
Alternance Oui, ça vaut
toujoursle coupdeselancer
Exclusif Malgré unebaissedesaidesauxentrepriseset desoffres, l’apprentissage
séduittoujours lesentreprisesetdécrochersoncontrat,c'est(encore)possible
ClaireBerthelemy

15 % D’OFFRES d'alternance

enmoinsen2025par rapport
àl’année précédente,-80%

pour les PME, –67 % pour
l’informatique et les télécom–
munications, –40 % dans
l’industrie manufacturière..

Les derniers chiffres deJob
Teaserquenous dévoilonsen
exclusivité ont de quoi faire

frémir plus d’un étudiantqui
avait imaginé selancer en
apprentissageet dont le
modèle de financementdes
étudesse reposait surcette
solution. « Lessecteursles
plus touchéssont lesplus
cycliques, lesplus exposésà
la conjonctureéconomiqueet

ayantdesalternativesimmé-

diates àl’apprentissagecom-
me l’intérim, la sous–traitance
ouencore les free-lances»,
note Michael Giaj,insights

managerchezJobTeaser.En
d’autres termes,« l’apprentis-
sage reculelà oùlavisibilité à

long termeestfaible etoù la

pressionsur la productivité
immédiateest plus forte ».
Mais touteslesentreprisesne
sontpastouchéesdelamême
manière et tous les secteurs

nesontpasconcernés,et au
contraire certainsembau-

chent.

Lesécoles sedémènent
Si tout n’estdonc pasperdu
pour lesaspirants alternants,
loin de là, il faut savoir tirer

son épingledu jeu. Malgré la
diminution du nombre
d’offres, à l’Emlyon Business
school, on ne cèdepasà la
panique. « Nous nesommes

pas inquiets,mais plutôt vigi-

lants et attentifs. Nous
n’observonspasdebaissede

notrenombre d’étudiants en

apprentissage,maisnous
n’anticipons pasdehausse.
Lesétudiantsrestent perfor-

mants, ils répondent aux
attentesdesentreprises,ras-

sure NicolasPejout, directeur
général adjoint de l’école de

fautnousassurerque nos élè-

ves soientplus choisisqueles
autres.» équipedédiée,
accompagnementindividuel
« pour êtrecertainsqu’ils se
connaissenteux-mêmes
mais aussile secteur, l’entre-
prise etllepostevisés », acti-

vation duréseaudes anciens...

L’école nelaissepas de place
au hasard.« On va jusqu’aux
alumnidanslesentreprises
auxquellesons’adressepour
faciliter les mises enrelation,
avoir unpoint devue interne

sur son fonctionnementou
relire uncv.»

A l’INSEEC aussi,onsou-

tient toujours l’alternance.
L’école, qui comptecertes
moins d’étudiants que
l’Emlyon, rencontre toutefois

la mêmeproblématique: pla-

cer sesélèves,faute de quoi ils

risquentdenepaspouvoir
continuerleurs études. «Sans

ça, certains denosétudiants
n’auraientpaspu intégrerune
grande école,observeMarina
Galderisi,directrice relations
entreprises,apprentissageet
alumni de l’INSEEC. Alors
nousmettons en placetoutes
lesactions et l’accompagne-
ment possiblepourqueleur
projet puissedevenirune réa-

lité, mêmesi ladécision finale

revientau recruteur. » Ate-
liers thématiquesautourdela

recherched’un contrat, opti-

misation du cv enfonction
despostesauxquelsils aspi-

rent, utilisation de l’IA par les

recruteursouencorewebi-
naires : l’école multiplie les
initiatives.

Malgré le climat, « çavaut
toujours le coup de faire une
alternance,parceque c’est un
parcours qui associel’excel–
lenceacadémique à l’expé-
rience professionnelle,pour-

suit Marina Galderisi. Il

permetdecomprendre et de

découvrir,voire de réajuster
sonprojet. On n’apprendpas
seulement unmétier, une
technique et desprocess,

se, sa culture et lesrelations
entre collègues, qu’on soit
dansunestart-up,unePME
ouun grandgroupe. »

Un apprentissageaccéléré
dansle monde du travail
Et quand çafonctionne, tout le
mondey gagne.Lucas, qui
termine sonmaster 2 Mana-
gement dusport deToulouse
School of Management,l’IAE
de l’université deToulouse
Capitoleenalternance,est
ravi de l’expérience. Son pos-
te ? Chargé d’affaires événe-

mentiel. Son entreprisepour
l’année ?La Fédérationfran-

çaise defoot. A n’en pasdou-

ter, le jeunehomme a eu du
flair enpostulantà une offre

destagesur Linkedinpour
valider sonM1. « A la fin de

mon stagede quatremois,j’ai
eu l’opportunité d’enchaîner
avecune alternance,raconte
humblementLucas,qui
n’avait à l’époque qu’une
licencede STAPS del’univer-
sité de Limoges enpoche.Les

missionsenstage m’avaient
beaucoup plu, le cadre était
exceptionnel, j’étais prêt à fai-

re desconcessionscarje vou-

lais aussigarderle masterà
Toulouse. » Pendant unan, il

est eneffet contraint depas-
ser trois jours dansla Ville
Roseet deuxà Clairefontaine.

Si lesalumnidesonmaster
ont debeauxparcourssans
alternance,il est« contentde

l’avoir fait avec cette formule.

Il ya unaspectfinancierbien
sûr, mais l’alternancepermet
d’acquérir descompétences,
dusavoir être. J’ai eu des
missionsà responsabilité,j’ai
énormément appris ! » Des

compétencesqu’il sauramet–
tre auprofit desarecherche
d’emploi quandsoncontrat
seraterminé. « J’y serai
mieuxpréparé»,reconnaît-il.
Même si son objectif est de

rester dans le servicedans

lequel il auraautotal passéun
an et demi.

aujourd’hui dansle secteur
bancaire ; unsecteurqui ne
l’avait pas« effleurée» aupa-

ravant. « J’avais fait unstage
chezEurotunnel, j’étais étu–
dianteàSkemaetà l’époque
onne parlait presquepas
d’alternance.Mais quand j’ai
terminé mon contrat le
31juillet, j’ai étéembauchéele
1er août.Jen’avaispasdu tout
imaginéça,on m’a proposéde
megarder,ça s’est fait natu–
rellement etc’est tout l’intérêt
del’alternance ! », sesouvient
cellequia lesentimentd’avoir
étéune pionnièreavecun
diplôme obtenuen2007.
Pourcause, cetteannée-là,on
C om pte seuleem e nôt

34538 apprentisdeniveau
bac+ 3 oupluscontre plus de

400 000 en 2023.« Les
employeursjugent sur pièce,

ils prennentmoinsderisques
quandils ont eu lecollabora-

teur pendantunanvoireplus,

constate Marie-Laure. Der-
rière quandils proposentune
embauche,ils saventcequ’ils
onten face ! Et pournousc’est
aussiune miseenpratiquede

toutes lesnotionsthéoriques

qu’on peutvoir encours. On
mobilisenos softs skills, on
apprendapprendàà leslesdétecter.»»détecter...

Toujours delaplace
dansles grandesboîtes

Aujourd’hui,Aujourd’hui, lala banquebanque faitfait
partiepartiedessecteurssecteursquiqui ontontdes

augmentéaugmentéleurleur nombrebrenom
d’offresd’offresde contratscontrats enen alter-alter-de

nancenance :: ++ 99 %.%.L’automobile,L’automobile,
elle,elle,augmenteaugmentedede66 % etet lele
retail de 14 %. « Cessecteurs

qui résistent lemieuxont en
commun uneculturehistori-

que
del’apprentissage etdes

besoinsde renouvellement
continus, mêmeen période
basse», noteMichael Giaj. â
l’Emlyon, tousniveaux con-

fondus, 21 % desétudiants
évoluenten finance,20% en
marketing,12 % engestionde
projetet12 % en audit, énumè-

re desoncôtésondirecteur
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L’apprentissage
recule làoù la
visibilité à long
termeestfaible
Michael Giaj, insights

manager chezJob Teaser

enalternancese placentsans
trop de difficultés. Notam-

ment grâce à la taille des
entreprisesquevisentlesétu-

diants. Lesgrandes entrepri-

ses, contrairement auxPME
n’ont quelégèrementdiminué
la quantitéde leurs offres.

« Nos recruteurs,ce sont
Sanofi, LVMH, Sebet L’Oréal,
et enfonction dunombre

d’apprentis qu’ils prennent,on
négociepour sécuriserun
certain nombredeplaces.Au

final, tout le mondey gagne»,

illustreNicolasFejout. âcom-

mencer par l’alternant. « Je

suisconscientede toutceque
cettepériodedemavie m’a
apporté, reconnaîtMarie-
Laure, l’entreprisem’a fait
confianceetj’ai pucontinuerà

construiremonparcourspro-
fessionnel. Avec l’alternance,
onrentrepar uneporteet on
est encapacitéd’en pousser
d’autres »

MARCEL

SINGE

SI les offres d’alternances
reculent beaucoupchez
les PME, certainssecteurs
embauchenttoujours,comme
l’automobile et le retail.
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